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En 1988 est publiée une œuvre qui restera gravée dans l’histoire de l’album coréen : 백두산 

이야기 ([Baekdusan Iyag], L’histoire du mont Baekdu), considérée comme le premier album 

coréen vendu à l’unité (Lee, 2022). De la fin du XIX
e
 siècle au milieu du XX

e
, on peut 

pourtant observer la publication de livres et de recueils considérés comme précurseurs de 

l’album, dont témoigne우리들 노래 ([Urideul norae], Nos chansons, 1947), recueil de 

poèmes (Cho, 2006 ; Jeong, Park, 2013). Mais jusque dans les années 1960 et 1970, il n’existe 

pratiquement que des collections, dont le format est uniformisé et qui se vendent seulement en 

bloc, avec paiement fractionné. La plupart des collections empruntent leurs textes à des contes 

traditionnels ; d’autres sont des traductions non autorisées d’albums étrangers. À la fin des 

années 1970, prenant conscience du grand écart entre les livres coréens et étrangers, la maison 

d’édition Dongwha publie 그림나라 100 ([Grimnara100], Pays d’images 100), une 

collection qui se distingue par le fait que chaque livre est une création, et non une 

reproduction d’un conte traditionnel (Cho, 2019 ; Ro, 2018). Une décennie plus tard, 

L’histoire du mont Baekdu marque la naissance des albums à l’unité dans lesquels 

s’expriment l’originalité et la créativité de chaque artiste. 

Depuis les années 1990, le nombre des titres qui ne font pas partie d’une collection 

augmente : 445 titres en 2019 contre un seul en 1988 (Kim, J.-S. 2022). Simultanément, 

l’album coréen se développe sur les plans artistique et littéraire. Cette évolution tant 

quantitative que qualitative se fonde sur la conjonction de plusieurs facteurs. La croissance 

économique en Corée du Sud a favorisé l’élargissement et la consolidation de la classe 

moyenne, qui dispose d’un éventuel pouvoir d’achat pour les albums de jeunesse. Par ailleurs, 

les jeunes qui ont participé aux manifestations pour la démocratie dans les années 1980 sont 

devenus des parents dans la décennie suivante : ils considèrent la lecture comme un moyen 

essentiel pour cultiver l’esprit critique de leurs enfants et assurer leur réussite scolaire. 

Certains d’entre eux ont même fondé une association pour la promotion de la lecture pour la 

jeunesse (Cho, 2006). L’évolution de la législation sur les publications a également contribué 

au développement des albums coréens : en 1987, la Corée du Sud est devenue membre de la 

Convention universelle sur le droit d’auteur, ce qui a entraîné un changement du paysage 

éditorial. L’interdiction des traductions et éditions pirates oriente les éditeurs coréens 

davantage vers la création coréenne et vers un choix plus scrupuleux d’albums étrangers. Par 

exemple, Sori et la lune d’automne de Uk-bae Lee (1995 [2007])1 et La maison en Corée de 

Yoon-duck Kwon (1995 [2008]) sont des créations qui portent surtout sur des thèmes 

traditionnels et emploient des styles graphiques coréens. Du côté des artistes, on assiste à 

l’émergence d’une véritable génération d’auteurs et illustrateurs pour la jeunesse. 

Depuis le début du XXI
e
 siècle, les albums coréens se font peu à peu reconnaître dans le reste 

du monde (Kwon, 2021) : en 2004, pour la première fois, des œuvres coréennes ont été 

primées aux Ragazzi Awards de Bologne – 팥죽 할멈과 호랑이 ([Patjuk halmeomgwa 

horangi], La vieille dame à la bouillie de haricots rouges et le tigre, texte de Ho-sang Cho et 
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illustration de Mi-sook Yoon), dans la catégorie « fiction », et Ticket Ville de Dong-Jun Shin, 

dans la catégorie « non-fiction ». Depuis lors, des artistes coréens et leurs albums figurent 

constamment parmi les lauréats distingués de prix littéraires pour la jeunesse. En 2020, Heena 

Baek, qui est l’autrice-illustratrice des Petits pains au nuage, a remporté le prix 

commémoratif Astrid Lindgren ; deux ans plus tard, Suzy Lee, autrice-illustratrice dont 

l’univers narratif repose surtout sur les images, a été lauréate du prix Andersen. En trente ans, 

les albums coréens ont gagné une reconnaissance mondiale pour la diversité et l’originalité de 

leur graphisme, leurs supports et leurs récits. Par ailleurs, ils se veulent un genre littéraire et 

artistique à part entière. 

En Corée du Sud, la recherche sur l’album pour la jeunesse est peu développée dans les 

années 1980 ; les études en la matière ont sérieusement commencé dans la décennie suivante, 

ce qui coïncide avec la naissance de « véritables » albums coréens (Kim, J.-S., 2022 ; Kim, H. 

J., 2022). Ces travaux portent sur les œuvres tant coréennes qu’étrangères. Cependant, les 

artistes coréens et leurs œuvres font rarement l’objet de recherches en anglais ou en français. 

Nous invitons donc les contributrices et contributeurs à nous envoyer leurs propositions 

d’articles ; les recherches pourront porter (de façon non exclusive) sur les thèmes suivants : 

 L’analyse des albums coréens (style, format, images, récit, thématique, etc.) 

 La réception des albums coréens par le lectorat coréen et par le lectorat étranger 

 Les albums coréens trans-générationnels (les albums destinés au double lectorat) 

 Les illustrations de contes traditionnels coréens, entre tradition et innovation 

 Les sources d’inspiration des illustrations 

 L’exploitation des albums à l’école maternelle et primaire en Corée du Sud 

 Le rôle des bibliothèques dans les écoles primaires ou des bibliothèques spécialisées 

dans la jeunesse en Corée du Sud 

 Des études de cas sur des espaces ou des établissements conçus pour les albums de 

jeunesse 

 Des études de cas sur des éditeurs ou des collections 

 Les contextes socio-culturels qui entourent la production et l’évolution des albums 

coréens 

 La circulation internationale des albums coréens 

 La traduction des albums à partir du/vers le coréen 

 Ruptures, continuités et inflexions des formes de l’album en Corée depuis les années 

1990 

Les propositions (en 500 mots maximum), en français ou en anglais, doivent être 

envoyées avant le 30 juin 2024 à la revue Strenæ : strenaerevue@gmail.com, 

accompagnées d’une courte biographie et bibliographie. 

Ces propositions seront examinées par le comité éditorial de la revue. Les autrices et auteurs 

seront rapidement informé·e·s de l’acceptation ou du refus de leur proposition. Les articles 

complets (30 000 signes, espaces et notes inclus) devront être remis avant le 1
e
 décembre 

2024 ; ils pourront être rédigés en anglais ou en français. Le numéro sera publié au premier 

semestre 2025. 
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[L’image d’en-tête de ce billet est extraite de l’album 알사탕 [Les bonbons ronds] de 
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